
« Connaissance du monde 

agricole » 

 

Avec la crise agricole et les 10 mesures de notre directeur général, les formations intitulées 

« connaissance des acteurs du monde agricole » se sont développées avec une certaine pression qui 

fait qu’aujourd’hui, certains chefs de service l’imposent à des agents. 

Le SNAPE FO s’est toujours opposé aux formations obligatoires, convaincu d’une certaine inefficacité 

pour les personnels qui les déclinent. 

Si d’ordinaire, les formations ont vocation à nous donner des clefs, des outils et des expériences qui 

font évoluer nos pratiques professionnelles, celle de la connaissance des acteurs du monde agricole 

ne semble pas présenter de mise en pratique possible dans le métier d’IE, dixit nombre d’agents qui 

l’ont suivie ou subie. Les agents se voient parfois refuser des formations sous prétexte qu’elles ne 

seront pas assez utiles mais sont incités, pour ceux qui ne sont pas obligés, à suivre celle-là ! 

Soyons concrets : 

- Cette formation n’apporte aucune plus-value dans la réalisation des missions de terrain 

- Elle ne fait pas partie du parcours OFB + 

- Elle a pour seul but un affichage 

- Elle conforte le monde agricole d’une méconnaissance nuisible, imputable aux agents 

- Elle est chronophage et couteuse  

- Elle augmente la charge de travail inutilement 

- Elle crispe certains agents, qui connaissent parfaitement le monde agricole 

- Elle peut donc avoir l’effet inverse de l’apaisement escompté 

 

Pour ces raisons, le SNAPE FO appelle à boycotter cette formation 

 Refusons la pression et soyons responsables ! 

 

Réduisez votre charge de travail, réduisez les dépenses, 

les déplacements, les hébergements et refusez cette 

mascarade si vous ne voyez pas l’intérêt de passer 3 jours 

en formation pour ça, alors que bien d’autres formations 

sont au rabais depuis l’OFB et que nous perdons, petit à 

petit, nos compétences et capacités d’expertises, 

pourtant louées par les partenaires. 

Toujours pas d’apaisement, toujours pas de soutien 

gouvernemental ! La direction ne doit donc plus compter 

sur nous pour endosser les responsabilités de la crise 

agricole par cette soumission constante aux lubies de 

notre directeur, sous pression des lobbies.  

 

La direction devrait mettre son énergie à défendre ses agents et implantations, et mettre la pression 

sur les enquêtes de dégradation, trop souvent classées sans suites. 


